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ABONNEMENTS 

PAfâBUS S'AVANDS 

DIX francs par an 

STRAN8ER port ên am 

La Paix doit reposer 

sur l'Ordre économique 

L» paix est un problème d'ordre 

noral, de croyance, cela ne fait de 

doute ; pourtant ce serait bien 

pude illusion de croire que des 

Iriitésde paix créeront la paix ; et 

dit serait à peine moins grande, 

l'Illusion qui mettrait trop d'espoir 

lui le pacte de sécurité actuellement 

m discussion à Londres, à Berlin 

iti Paris. 

Que ces textes aient une utilité, 

ttl» est certain ; qu'il» aient une 

utilité décisive, voilà l'erreur. 

Nous aurons la paix, d'abord si 

ions la voulons et l'aimons, bien en-

pin ; i vrai dire, nous ne la ga-

rnirons que dans la mesure où elle 

Mrs organisée dans l'ordre écono-

me ; et tant qu'ils n'auront pas 

trié lis institutions nécessaires à 

l'établissement de cet ordre, les peu-

fin leront inquiets, légitimement 

Quiets, donc bellicistes, partant 

fliins d'attention pour toutes les 

Unes militaires qu'ils croiront né-

"Maires à leur défense. Dans l'état 

filent des choses, ils travaillent, 

ftnsent, vivent en fonction de leurs 

ctlitee ou de leurs ambitions guér-

is ; et cela est fatal dans un 

'Uvera où la paix est suspendue à 

'"paroles, à de ftibles paroles à 

forimité des. usines qui fabriquent 

"toute liberté des armes meurtrières 

Miis comment arriver à cette or-

Nittlon économique f 
Dans an remarquable discours 

PU a prsnoncé à la Semaine parié-

taire de la Coopération, et que 

^"Ça, M. Edgar Milhaud a ré-

Mu que l'univers avait à résoudre 

* trois profrèmes économiques 

^ créer la pm : celui des ma-
Sire, premières, celui de la main-

te étrangère, enfin oelui des 
«bonchés. 

JUaut donner la plus grande dif-

>'a cette étude qui a pour au-

des esprits les plus généreux 

* temps, un des meilleurs, un 

plus pénétrants observateurs de 

réalité sociale, écrivain qui a lait 
111

 «on c Enquête sur la produc-
1 le plus original effort de syn-

éeonomiiiue qui soit à notre 
Vsition. 

^« pays producteurs de matières 

Jjtoés vendent celles-ci à des prix 

J
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 suivant qu'il s'agit d'aobe-
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^Bce, écrit M. Edgard Milhaud 
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Pour lesgranies annonces et les an-

nonces répétées on traite de gre à gré. 

c'est que le produit manufacturé du 

pays qui a des màtières premières à 

bas prix est établi à> meilleur compte 

et trouve, sur le marché du monde, 

un écoulement pins facile. Le pro-

blème des matières premières se relie 

ainsi au problème des débouchés, et 

il lui emprunte sa gravité, » 

Qui ne voit dans un tel état de 

choses l'origine d'antagonistes écono-

miques générateurs de conflits belli-

queux ? 

Le cas de l'Italie fera bien com-

prendre l'importance du problème de 

l'immigration, de la main-d'œuvre 

étrangère. 

M. Albert Milhaud a écrit là-

dessus quelques lignes qu'il faut' 

méditer, pour en tirer une leçon de 

paix: 

L'Italie, qui est obligée d'exporter 
des hommes, parce qu'elle ne peut 
importer, dans des conditions nor-
males, des matières premières, se 
heurte à d'autres murailles lorsqu'il 
s'agit d'exporter ces hommes, parce 
qneles Etats où il f au Irait les ex-
porter ferment leurs frontières et 
disent ; « Voua ne ferez plus entrer 
chei nous que 5 ou 40 p. 100 de la 
main-d'œuvre que vous exporties 
antérieurement. » 

Que l'on veuille bien réfléchir à ces 
deux faits ; l'impossibilité pour 
l'Italie, à cause de la cherté excessive 
des matières premières, de mettre 
en valeur une plus forte proportion 
de sa main-d'œuvre sur place, combi-
née avec cette impossibilité d'expor-
tation normale de son surplus de 
population: c'est la racine économi-
que du fascisme. Il vient de là. 11 
sort de là. 

En général, on explique trop fao :-

lement les grandes difficultés infèr» 

. nationales avec des raisons purement 

nationalistes ou en Invoquant l'am-

bition d'an homme ; et eette facilité 

nous perd, en aiguillant notre ima-

gination vers des solutions de forée. 

Nous briserons le fascisme non par 

la colère, non par la guerre : nous 

le briserons en le traitant interna-

tionalement, en utilisant des moyens 

aussi divers et compliqués que le 

sont les éléments qui l'ont suscité. 

Peut-on laisser chaque peuple 

s'ouvrir ou se fermer à sa volonté f 

Tous, nous sentons que non : le 

problème des débouchés doit être 

réglé internationalement, aussi bien 

que le problème des matières pre-

mières ou de la main-d'œuvre étran-

gère : et nous santons bien qu'au 

fond c'est là un môme problème de 

circulation. 

Presque tous les pays éprouvent 

le besoin de coordonner les mille 

éléments de leur action économique 

intérieure : c'est à cette préoccupa-

tion que répond en France la créa-

tion du Conseil national économique. 

Une même préoccupation agite 

sourdement la société internatio-

nale ùes Etats ; ils comprennent de 

plus en plus, tous, qu'ils ne peuvent 

continuer à s'abandonner à leur spon-

tanéité. S 'unir, ou périr. Us sont 

inquiets d'un ordre économique nou-

veau qui les oblige à se penser ' in-

ternationalement. 

Un Conseil économique interna-

tional centraliserait toute la docu-

mentation économique : rien n'est 

plus préjudiciable à la paix que le 

secret de l'Usine et de la Banque. 

Il obligerait tous les intérêts écono-

miques à se montrer aux yeux de 

tous dans leur réalité ; et, dans un 

univers mieux informé, il pourrait 

raisonnablement tenter de coordon-

ner l'effort de tous les peuples vérs 

une commune action productive. 

Maxime LEROY, 

(du Progrès Civique) 

M** - — ■ 

ECHEC SIGNIFICATIF 

M . Daudet qui avait posé sa can-

didature dansée Maine-et-Loire vient 

d'être battu. Il convient, cependant 

Je noter au passage la signification 

de son échec. M. Daudet avait choi-

si un collège électoral dont il se cro-

yait sûr : c'est à un sénateur roya-

liste, M . Delahaye, qu'il prétendait 

succéder. Les délégués sénatoriaux 

n'ont pas voulu d'un agitateur fu-

rieusement hostile au régime. Ils 

ont choisi ua républicain modéré* 

certes, mais opposé à toute tentative 

de restauration. 

On peut voir dans ce fait, un 

premier -résultat d'une poussée à 

gauche dans le département du Mai-

ne et Loire, qui jusqu'à présent était 

comme un fief de la réaction. Le 

candidat radi sal a groupé, au pre-

mier tour, un nombre presque aussi 

important de suffrages que le candi-

dat modéré ; il s'est désisté en faveur de 

ce dernier pour assurer la défaite du 

royaliste. 

La République triomphe jusque 

dans ces régions qui demeuraient at-

tachées aux régimes déchus. A vrai 

dire, elle n'est plus contestée. 

Le pays tout entier ne conçoit pat» 

d'autre forme de gouvernement. Un 

théoricien aveugle et sourd, un po-

lémiste tonitruant peuvent bien grou-

per autour d'eux quelques factieux ; 

jamais ils n'auront prise sur la ma-

jorité des français, Us le sentent si 

bien qu'ils n'ont d'espoir qu'en la 

violence dictatoriale, 

Cette violence même se retourne 

contre eux, ear notre Pays est épris 

d'ordre et il sait que la République 

est le seul régime qui assure la paix 

extérieure et la tranquillité intérieure. 

M. Daudet prétend imposer la 

monarchie à 38 millions de français, 

il n'a même pas pu convaincre de 

l'excellence de sa cause quelques cen-

taines d'électeurs sénatoriaux 1 

Après un pareil désaveu, il peut 

bien continuer à tempêter dans le 

désert 1 
Pour le reste, c'est-à-dire pour les 

entreprises de violence, c'est à la 

police et aux juges qu'il appartient 

de les réprimer sans faiblesse. 

Le Gouvernement, en ce qui le 

concerne, a montré qu'il était décidé 

à faire respecter l'ordre ; tous les 

bons citoyens lai en seront reconnais-

sants et espèrent qu'il continuera à 

se montrer énergique et ferme. 

Chronique Electorale 

ELECTIONS CANTONALES 

La période s'annonce comme 

ne devant pas être très animée, il 

est vrai que c'est dans les derniers 

jours que l'attaque se déclanch s, elle 

devient alors très serrée et très vive. 

La date incertaine des élections 

est peut-être la cause de ee calme, 

mais oela n'empêche pas les élec-

teurs d'envisager les candidatures , 

sous différents aspects par des pré-

somptions et des hypothèses. 

M. Jourdan, conseiller général, 

profite de cette accalmie pour rendre 

visite aux communes et s'enquérir 

de leurs besoins ; il est tout à fait 

dans son rôle et nous ne saurions 

lui reprocher de s'occuper de son 

mandat, il doit même persévérer dans 

cette voie si, comme l'on dit, il a 

pour concurrent le maire de Sisteron. 

M. Jourdan peut donc se tenir sur 

ses gardes. 

La candidature de M. le Maire 

donne lieu dans le public à divers 

commentaires : les uns, tout en l'a-

prouvant, disent que son insistance 

à se faire élire aurait comme objectif 

une fonction publique au bout de 

quelques années, comme le firent 

déjà trois de ses prédécesseurs qui 

eux l'obtinrent par leur mérite, et 

— il faut le dire — ne trahirent 

pas leurs amis pour obtenir l'emploi 

qu'ils désiraient. 

Ceux qui ont une confiance limitée 
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en Paret ajoutent que sa tac-

tique est un jeu de cache-cache ; 

comme au mois de mars der-

nier il laisse lancer sa candidature 

sans la démentir ou sans l'affimer. 

— On sait qu'à cptte époque, lors-

que M. Jourdan fut invalidé, sur 

le désir de Paret Sisteron-Journal 

préconisa vivement sa candidature, 

mais sur l'avis de «conseilleurs» 

se ravisant, il l'a retira deux jours 

avant les élections laissant ainsi la 

\oie libre à celui qu'il voulait battre. 

Il avait, par cette façon de faire, 

empêché tout autre oaudidature ds 

se produire. C'est à ce moment 

que les élections municipales furent 

combinées :1a M airie à PaM, le 

Conseil général à JourJau. 

Aujourd'hui, l'on veut voir une 

certaine analogie entre ces deux élec-

tions : Qu.tte à ne pas iaire acte de 

candidat, pour éloigner toute candi-

dature radicale ou socialiste qui gê-

nerait celle du conseiller général, 

Paret laisse dire qu'il est sur les 

ran£8 Eviiemment ces atermoiments 

eoi t préjudici- bles au parti républi-

cain. Il est facile de démentir ou de 

confirm r 
Voilà comment on éloigne du 

scrutin des sistrronnais qui, par leurs 

connaissances, leur autorité et leur 

dévouement se détachent à regret 

de Sisteion et de nos intérêts. 

La candidature de M. Jourdan ne 

BCUS gêne aucunement m»is comme 

pas mal de nos lecteurs, nous vou-

lons avant tout confier à un des nô-

tres le so;n de nous défendre : Siste-

ron aux Sisteronnais. 
l.X.X 

Nous apprenons en dernière 

heure qu'une candidature LO-
CALE serait sur le point de 

surgir. 
Un de nos compatriotes 

d'une haute culture intellec-
tuelle cédant aux sollicitations 
de nombreux amis, accepte-
rait, dit-on, la candidature. 

Tout en faisant sur ses opi-
nions avancées et par suite sur 
son programme les plus ex-
presses réserves, il n'est pas 
douteux que les électeurs du 
canton de Sisteron le choisi-
raient à une grosse majorité. 

Il y a un point en effet sur 
lequel l'unanimité semble se 
faire : à savoir que les intérêts 
du canton ne seront jamais 
bien défendus que par un 
HOMME DU PAYS, quia ses 
inféré's, ses affections, ses at-
taches DANS LE PA YS. Cha-
cun de nous sent très bien que 
l'homme politique E TRA NGER 
A U PA YS, qui sollicite l'hon-
neur de venir représenter un 
canton dont il ne connait ni 
les besoins ni les légitimes as-
pirations, n'est mû que par 
une ambition personnelle et un 
esprit d'arrivisme dont le can-
ton de Sisteron ne veut plus 

faire les frais. 

Docteur M Audibert Rousset 
N '-'K — trorge — oreillns — laryni 
Consultations : Hôpital de Sisteron 1° 
dimanche du mois de 9 h. à 16 .h 
Consultations gratuites pour les 

indigents. 

SI» ORT 

Autour du Tour de France 

« Les voilà, les voilà 1 » 

Une automobile arrivo, s'arrête. JUn des 

occupants, abaissant ses lunettes, se penche : 

« Ils seront là dans trois minutes. Tout 

est prêt ? 

— Tout. Combien sont-ils ? 

— Un peloton de cinq : Granger, Dupon 

Pépita, Ruoz et Lauerbacher. 

— Ça va. Laur musntte les attend. » 

Quelle musette ? Et quels cinq ? Ah I tou-

te la petite ville le sait bien. Et qu'il soit 

cinq heures du matin, midi ou quatre heu-

res du soir, l'instant est attendu depuis des 

mois et des mois : les coureurs du Tour de 

France vont passer. 

Voilà pourquoi, au bord de la route, a été 

installée cette longue table pleine de victuail-

les qui semble plutôt aménagée pour quelque 

lunch ou pour la garden party de convives 

à la dent aiguisée. Ces convives, ce sont les 

coureurs, et l'on conçoit sans peine que leur 

estomab soit exigeant ; mais chacun a ses 

besoins et tes préférences. 

Tel homme en pleine action pourra manger 

le bifteck- aux pommes qui lui fera plaisir, et 

t ai autre devra se contenter de gâteaux de 

riz et de tartelettes. Et c'est ainsi que la 

c manager », ou surintendant d'une écurie 

de courses, — j'entends du groupe de cou-

reurs pilotant les machines d'une même 

maison, — a dressé la liste de ce qui néces-

saire à ses hommes pour tel jour, telle heu-

re, en telle ville de ravitaillement. 

L'Auto, journal organisateur, a reçu cette 

commande et pris tout aussitôt les disposi-

tions qu'entraînait l'ordre du manager. Et 

comme une seule seconde, une fraction de 

seconde peut faire gagner ou faire perdre 

l'étape, un sac contenant te repas réclamé et 

portant le nom ou le numéro du bénéficiaire 

est tout préparé et pourra être saisi par 

l'homme à l'instant même ou ce dernier si-

gnera la feuille de contrôle. 

On vcit que tout est prévu organisé, réalisé 

pour réduire au minimum la peine du cou-

reur et pour égaliser les chances, — qualité 

athlétique exceptée,... 

Le Tour de France n'est pas seulement, en 

effet, la lutte des hommes entre aux : il en-

gendre, en raison de l'importance qu'il a 

prise, une lutte amicale, mais âpre, entre le 

constructeur, qui veut la victoire, et le di-

recteur de la course, qui veut de la justice 

«t du sport. 

Chaque année, donc, le règlement se com-

plète de ce qu'inspirent les enseignements 

de la course précédente. Se complète, mails 

•e complique : alors, on revient un peu en 

arrière, on tâtonne, on innove. .. 

Au reste, rien d'honorable et de noble 

comme ces hésitations qui procèdent d'un 

désir de mieux, d'une aspiration à la perfec-

tion que ne découragent ni la ruse des uns, 

ni l'hostilité des autres, ni la critique du 

plus grand nombre, Et M. Henri Desgrange, 

créateur du Tour, mérite un beau salut pour 

la patiente et la sagesse avec lesquelles, en 

dépit de toutes les difficultés, il conduit lui 

même l'épreuve. 

Il a bien voulu nous permettre de jeter un 

coup d'œil sur le « relevé » d'un de ces pos-

tes de ravitaillement Nous lisons : 

3S0 bananes, 16 poulets, 220 tartelettes, 

75 citrons, 70 francs de gruyère, 28 francs 

de crème de riz. 52 francs d'omelette, 12 

bandes de gâteaux de riz. à 16 francs l'une, 

soit 192 franc», 242 petits pains. 

Et la facture est deux ou trois fois plu: 

ongue ! Avec le sac, deux bidons : eau pure, 

café, thé, eau minérale, vin eau rougie, 

orangeade, sirops, fine, etc., au choix. 

Dans le Bordeaux-Par s du 10 mai 1925, le 

gagnant Henri Suter, entre Châtellerault et 

Dourdan, absorba, au dire d'un de ses en-

traîneurs, 78 jaunes d'œufs 1 

(Lectures pour Tous.) Jacques MAY. 

Chronique Locale 

SISFERON 

Articles de Pêche en vente 

à la librairie Lieutkr. 

Un service d'autobus s. v. p. 

Noua avons lu dans 'es journaux 

qu'un service a'autobus venait d'être 

créé entre Marseille et Digne. C3 

nouveau et pratique moyen de loco-

mot'on sera vivement apprécié par 

les personnes que leurs affaires ap-

pelent souvent à Marseille. 

Ne serait-il pas possible que no-

tre conseiller général, M. Jourdan, 

ou le nouveau — puisque l'on dit 

.qu'il aura un concurrent — s'emploie 

auprès de^la société des transports 

intéressée pour faire prolonger ce 

service jusqu'ici ? Il rendrait aux 

populations de la ville et rurale un 

signalé service. 

Il est bien entendu que nous vou-

lons un service qui fo ictionne mieux 

qu« celut d'Authon, par exemple. 

Si-

Etranger s. 

Les articles 34 et 35 du traité de 

Lausanne stipulent les conditions 

dans lesquelles les ressortissants 

turcs, d'origine syrienne ou libanai-

se peuvent acquérir définitivement 

leur nationalité d'origine. 

U est donné avis à ces étrangers 

qu'un délai, expirant le 6 août 1926 

leur est accordé à cet effet et qu'ils 

devront pour remplir la déclaration 

d'option et obtenir tous renseigne-

ments complémentaires s'adresser à 

la Préfecture, à la Se us-Préfecture 

ou à la mairie de leur résidence. 

«i 

Dans la Mutualité. 

Pour fêter le dixième anniversaire 

de sa fondation, l'Union Mutuelle 

des Femmes de Sisteran réunira sos 

membres actifs et honoraires dans 

un banquet fraternel qui aura lieu à 

Y Hôtel de» Acacias le 19 Juillet pro-

chain . 

Las sociétaires qui n'auraient pas 

encore reçu la visite des administra-

trices chargées de recueillir les ad-

hésions peuvent s'inscrire jusqu'au 

U Juillet dernier délai chez Mmes 

Gachet, trésorière et Lieutier, se-

irétaire. 
Cette société féminine dont l'esprit 

d'initiative et le bon fonctionnement 

sont souvent cités en exemple nar la 

Fèiération mutualiste du Su i-Est 

se propose en outre d'organiser 

dans i« courant de l'Eté une fête 

musicale av»o le concours de nos 

meilleurs artistes Sisteronnais. La 

belle langue provençale ne^seia pas 

oubliée par 'as organisatrices, et nous 

aurons ce j >ur là une double mani-

festation de mu'uautéet de bon ré-

gionalisme. 

On ne peut qu'applaudir à ces ex-

cellents projets, dont la réalisation 

contribuera à maintenir "l'union et la 

saine ga té dans notre pays. 

Allocations militaires. 

Afin de permettre, en temps utile 

l'instruction des dossiers des soutiens 

indispensables de famille, apparu, 

nant à la 2* fraction de la classa I9}j 

les familles des intéressés qui désirent 

bénéficier de l'allocation militaire 

sont invités à adresser, san? délai, 

leur requête à la mairie ds leur 

domicile. 

Il est rappelé, à cet égard, quetoat 

retard apporté dans la production 

de leur demande, indépendamment 

des inconvénients qu'il peut prêtes, 

ter pous» l'attribution de l'allocation 

journalière, risque de priver le mi. 

litaire du bénéfice de l'incorporation 

de faveur, prévue par la loi, an profit 

des soutiens indispensables de famille. 

Dentiste Américain. 

Pour satisfaire ses citants de plus 

en plus nombreux chaque semaine 

nous apprenons que le Dentiste 

Américain Gettier Love recevra 

en son cabinet, 1, Avenue de li 

Gare, tous les jeudis et samedis, 

Spécialiste pour tons les travaux 

d'or. Dentiers fixes sans palais. 

Cabinet Dentaire. 

Mme Jean, chirurgien-dentiste 

de la Faculté de Médecine de Pari» 

a le plaisir de faire connaître qui 

son Cabinet Dentaire est ouvert 

tous les jours 

Avis, 

Il a été perdu une Chienne de 

chasse, nuance blanche, les oreille! 

bordées d« beige clair et me lâche 

même teinte sur la queue, répondant 

au nom de Miette, prête à mettre 

bas dans une quiLzaine. Lap6reonn» 

qui pourrait fournir qaelques rensei-
gnements est priée de vouloir bien 

lus communiquer è M. Giraud, 

parfumeur, 6, rue de Prov.mc», 

Sisteron (B A) 
Récompense à la personne qui 

pourrait la ramener. 
* » 

« 

M. Doussoulin défend expressément 

d'aller couper de la lavande dus lt> 

ter -es du Plan Massot et de I» 

Chabane, sous peine -d'une amtnd» 

sérieuse. 

* « 

Le cabinet dentaire de M. Casa-

grande, transféré depuis deui ans | 

au i\ rUe de Provence et instf 

dans les conditions les plus moder* j 

nés sera ouvert tous les jouri 

partir du t* juillet, 

Trouvé : 
Une roue de secours d'automoMI* J 

a été trouvée sur la route. 
S'adresser au Garage BUES, 

Le ploi dfflcicfl des Basèdei 
II n'existe pas de remède plus efflea» f I 

la Poudre Louis Legras, pour dlmer W 
tantanément les plus violents accès d'asthm»/ 1 

catarrhe, essoufflement, toux de vieilles bro»' | 

chites, suites d'influenza et de pleurésie. Le» i 

rhumes négligés guérissent de mêmirapi" 

ment par l'emploi de cette Poudre m^4" 

leuse qui a obtenu la plus haute rfaffliP* 

à l'Exposition Universelle de 1900. 
Une botte est expédiée contre œ|«"'| 

de 3 fres 05 (impôt compris) adressé i M' 

Legras, l, Bd Henrl-IV, a Psrl»-
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0ons des plaisirs 

aux souci» en achetant 

Une Voiture a FORD » 
gais mise de fonds excessive, avec 

0 dépense d'essence normale, an 

djfort par'a'ît, un nombre de places 

iifâsant, des frais d'entretien très 

CF.EDIT â L'EPARGNE I UNE BONYE ADRESSI5— 

Chaussures Autran 
E ntreprise privée assujettie au contrôla 

de l'Etat 

Doyenne des Sociétés de Capitalisation 
Siège Social à Lyon 

Réserves : VINGT MILLIONS 

minimes, la « FORD » donne à 

Ions le poavoir de s'évader du tran-

tran quotidien . 

C'est un lapide coup d'aile qui 

permet d'oublier pendant quelques 

heures les soucis et les peines, et 

ipris laquai on reprendra avec plus 

d'ardeur le labeur habituel. 

Conduire une « FORD » est un 

dtf plaisirs de la vie 

Son prix reste modeste : 12.500 

francs, torpsdo 5 places, ' ave3 dé» 

tarage et éclairage électrique, pneus 

ballon, confort, tous les accessoires, 

rote de secours garnie de pneumati-

que. Demandez les renseignements à 

l'Agent : Francis JOURDAN, 

Sisteron. 

Magasin à louer de suite. S'a-

dresser à l'imprimerie-librairie du 

journal. 

E1AT-C1\IL 
du 27 Juin au 3 Juillet 

NAISSANCES 

Ginette Marie Félieie Fine, rue Droite. 

Louis Albert Bertin Brémond, place du 

Tivoli. 

PUBLICATIONS DE MARIASE 

MARIAGES 

Décès 

L'Election Législative 

des Hautes-Alpes 

Voici le résultat de l'élection lé-

gislative complémentaire des Hautes 

Alpes : 

Inscrits : 26,752 ; votants : 20,806 

Bulletins blancs et nuls : 190. 

Ont obtenu*^ 

MM. Petsche, auditeur à la Cour 

lis comptes, candidat de concentra • 

Son républicaine, 10,689 voix, élu ; 

Planche, conseiller général, radi 

«1 socialiste fcartety, 9,914 voix. 

Divers, 110 voix. 

Il s'agissait de remplacer M. Cor-

"H républicain socialiste, élu sé 

»>teur. 

Au premier tour, M. Planche a 

nbtenu 9,345 voix ; M. Petsche, 

'.254 ; M. Gelly, rép. soc., 231. 

Mme JEAN 
Chirurgien-dentiste de la 

Faculté de Médecine de 

Paris. 

Cabinet à Sisteron 

Rue de Provence 

Immeuble de la Recette 

des Finances 

INSTALLATION MODERNE 

Maladies de la bouche 

et des dents. 

Appareils or et caout-

chouc, couronnes, in-

l»ys et bridges. 

Constitution d'un capital de 1000 frl 

yar cotisation de 5 francs par mois 

Remboursements anticipés par 

tirages mensuels 

Pour renseignements et sousciption 

s'adresser h M. ESGLANGON 

Inspecteur Départemental, Rue 

Droite à Sisteron (Ba.-Apes). 

Etude de M* ROUBAUD ! 

Notaire i Sisteron 

Vente le Fonds ds Commerce 
PREMIÈRE INSERTION 

Par acte en mes minutes du vingt 

trois Juin mil-neuf-oent-vingt-cînq 

enregistré le premier Juillet mil-

neuf-cent-vingt-cinq, folio 9 No 34, 

Monsieur Vial Jean-Henri-Fortuné 

et dame Bontoux Juliette son 

épouse demeurant à Àubignosc. ont 

vendu à Monsieur Bontoux Emile 

Joseph, négociant demeurant à Au* 

bignosc le fonds de commercé 

vi 'JBpicerie et Café y compris la li-

cence, qu'ils exploitaient à Aubignoso. 

Jouissance immédiate. 

Les oppositions seront reçues, s'il 

y a lieu, en mon ét'?de dans les dix 

jours de la seconde insertion 

Pour première insertion, 

ROUBAUD. 

1° Maison d'Habitation 
à Sisteron, dite MAISON BASSAC 

sise Place de l'ancienne Mairie. 

2° Lotissement "SOSS? 
en bordure de l'Avenue da la gare. 

A Louer 

MAISON SliQVET 
h Sisteron, Place de l'ancienne Mairie 

Pour tous renseignements, s'adresser 

à M* BUES, notaire à Sisteron, 

chargé de la vente et de la location: 

de l'estomac, 

des intestins, 
du foie, 

*^Lr^J^T du diabète, 
wx~^u" de l'albumine. 

ESSAYEZ et COMPAREZ 

le Pain, les Flûtes 

« SUPREME ' 

au Gluten 

BERTRAND, Lyon 

Dépôt exclusif pour Sisteron 

Confiserie BROUCHON 

A vendre 

Trois Charriots 
quatre roues à ûn et deux chevaux. 

TJUKr BREAOZ 
cjuatre roues. S'adresser à Mme veu-

ve Bonnet, vins, Sisteron. 

Rue de Provence — 

LXJXB — TRAVAIL 

Les Meilleures Marques 

SISTERON 

QUALITÉ 

BAS PRIX 

t 

BUVEZ L'EAU MINÉRAI JE 

de S A INT-PIERRE- D ■ ARGENÇO N 
 GARANTIE NATURELLE 

Exempte de gazéification artificielle R. C. N - 1469 

Pour renseignements s'adresser au Directeur de la Source de Saint Pierre-d'Argençon 

Mauvaise Vue - Surdité 
PROVOQUÉE PAR L'AGE OU LA MALADIE 

VEUX. ARTIFICIELS 

NOUVELLES PROTHÈSES MOBILES 

L'application ei sera taite immédiatement et saut 
douleura 

4° plusieurs services d'excursions autour 

de Vichy (col de Ceyssat, prix 50 fr. - Monts 

de la Madeleine, prix 40 fr. • Monts du 

Forez, prix 65 fi. - Thiers par la montagne, 

prix 35 fr. - Vallée de la Sioule, prix 40 fr. 

- Viaduc des Fades, prix 55 francs. 

Pour les jours de mise en marche de cet 

derniers services, se renseigner à l'Agence P. 

L M. de Vichy Parc. 

L'ŒIL et L'OREILLE sont les orga-

nes qui nous mettent le plus directement en 

relations avec le monde extériear c'est eux 

qui nous donnent les perceptions les plus 

précieuses ; la faculté de Voir et d'Enten-

dre aussi, une diminution de sensibilité de 

l'une des ces facultés devient-elle pour nous, 

une source des plus Graves Dangers,, 

LA HERNIE 
Seul notre merveilleux appareil anatomi-

que, léger et agréable a porter, IMMOBI-

LISE la hernie d'une façon radicale et 

DEFINITIVE ; seul aussi, il permet au 

hernieux de se livrer, sang aucune crainte, 

aux travaux les plus violents et aux métiers 

les )lus durs. 

Nous apprenons que M, ROUVIERE, un 

des ocularistes le plus réputé de Lyon, 20 

Cours Morand, sera de passage de 8 à 3 h. à : 

MONTELIMAR, Hût. des Princes, le 8 juillet 

AUBENAS, Hôtel du Nord, le 9 juillet. 

DIE, Hôtel des Alpes, le 10 — 

GAP, hôtel des Négociants, le 11 — 

SISTERON hôtel des Acacias, le 12 — 

Nous invitons très instamment à profiter 

du passage de ce grand spécialiste réputé, 

qui livrera tout ce qui "est nécessaire à 

chaques cas. 

Chemins de Fer P. L, M. 

Services Automobiles 

au départ de Virhy 

L'attention des baigneurs qui séjournent 

en été à Vichy est appelée sur les Services 

automobiles ci après désignés que la Corn» 

pagnie P. L. M. mettra en marche : 

1° du 15 juin au 5 septembre : 

les dimanche, lundi, mercredi, jeudi et 

samedi, un service spécial avec aller et re-

tour dans la même journée entre Vichy, 

Clermont-Ferrand, Royat, le Mont-Dore et 

La Bourboule ; Prix : 75 francs. 

les mardi et vendredi, un circuit passant par 

Aigueperse, Châtel Guyon, Riom, Clermont-

Ferrand, Royat, Durtol, Volvic, Châtel-

Guyon et Randan : Prix : 55 frs. 

2° du 15 juin au 15 septembre : 

les lundi et jeudi, un service des Gorges du 

Tarn en 3 étapes, par Issoire, Saint-Flour, 

Aubrac, Château de la Caze, Le Rozier Pey 

releau, Séverac-le-Cbâteau, Murât, Besse, 

Clermont-Ferrand : Prix : 290 frs. 

3° du 1" au 9 juillet et du 1« au 15 sep-

tembre, les lundi, mercredi et vendredi, et 

du 10 juillet au 31 août, tous les jours, un 

service Vichy - Le Puy - Grenoble, en deux 

étapes par Thiers, Pont-de-Dore, La Chaise-

Dieu, St-Agrève St-Peray-Valence, Pont-

en-Royani et Villare-de Lans : Prix 150 fri. 

MRTHI 

L. Coochy 
AGENT 

S1S1ER0N 

R. C. Sisteron 50, 

Téléphone! 80. 

Txrufea UsMATHIS (4»t6 %4 

rvyTnry*r^r3|FrrTTTr->«-

ME1LE ENCRE 

En vente à la librairie LIEUTIER 

•S BffSBWBft WIIIHIIIIljlllJBII IIHISlilH WWSBSIMS— 

Iivujoir 

.e plu/ 
éléçfcnt 

le plu/ 
/olide 

de/ be/ de fi 

Le/eal quiyappnme 
le r&ccororood&ge. 

EN VENTE 

BELLE JARDINIERE, Sisteron 

Sistwmt lmB.-Ubtk PASCAL HEUTU» 

© VILLE DE SISTERON



(39 

\ 

FAIBLES. SURMENES 
^■ëltous ceux qui souffrent d'Anémie, Vertiges, 

■ Palp'tations, Troubles nerveux, Artério-

■ Sclérose, TubereulBse, Diabète, Paludisme, 

M Sachexies ou de toutes maladie» d« déchéance orga-

■ nique, en un mol louslesaflaiblis soit par maladie ou par 

f surmenage relrouveronlFORCE.VlGUEUfl.S»NTÉ,P'àce au 

PHOSPHANOL 
qui, par sa riahesae en Arsùio-Nueltooplifëphates, 

Hémop.obïne «t ftetrate végétaux reconstitue W 

eetlules nerveuaee, augmente lot globules 

t rouges du sang, tonifie la moelle êpinière,-, 
et les organes essentiels. C'est le 

ROI DES RECONSTITUANTS 
i redonne de la vie à tout organe malade el 

procure un sang riche, base de la santé, ( liez 

les neurasthéniques, anémiés, tuberculeux, impuissants, 

le PHOSPHANOL ramène l'appétit, les poumons 

sont rovivifce, la vigueur et la résistance augmentent, 

palpitations, migraines, troublos nerveux disparaissent. 

Le PHO*SPHÀNOL existe en élixir- et en cachets. 

Prix : Le bacon ou la boite de 50 cacbels : 8 francs. | 

France : 9 fr. 30 — La oure complète de 4 flacons 

■u 4 boîtes : franco 32 francs. 

PHOSPHANOL, 6, Boule»--irdRicha-.j-

Lenoir - PARIS - et toitj.'.-s Pharmacies., 

Wn vente i la phirmscle BOEUF, Sisteron. 
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_E PLUS MODERNE DES JOURNAUX 

Doeamentau.il la plus aomplete tt la plo) variée 

EXCELSIOR 
1 

m 

4 
% 

f f 1 

GRAND ILLUfTM QUOTMM 1 36 Mat. 

MmeKaatinCHiM _ 

ptorlss Départent*. .. M In 41 h» Min 

Spécimen fraaM HT deeMMkia.- &a'«Aan«t 

2», m SEnihtm. Pto*. f •» «W* 
(C<m*c a' 5970). (»■■■" U A* et I* «M»» 

iu FriaM | 

DIMANCHE - ILLUSTRÉ 
EXCELSIOR - DIMANCHE 
Motmxme illustré m eMSMM » ̂  

rspa'^ -.*r .î?r. 30 cent 
tborni»! WUMOiWat nsara mmm mu 

\ran»rt.O*«dlt «In Th.SO 14 fr. 

f>(llllil !:>illllllll!llllltlllllllllll!IIHIimilllllHlllllllllllllllllllllU 

a découvert 
des RECETTES 
INCOMPARABLES UN PRETRE 

pour triompher raptdemcni des Ulcères, 
Varices, Hémorroïdes, Constipation, 
Eczémas, Rhumatismes, Neurasthé-
nie, Epilepsie, Diabète, Albumine, 
Gastralgie, Coqueluche, Bronchites, 

' Envoi gratis de l'Ouvrage illustrélOOpagm, 
Ecr. Labor." Abbé LAURET" St-MandélSeine) 
Jlinin I ITIDC «n Urair»i ponr fr»lt U tipidltlom. R .c. 103.703 

I 
imprimerie ~ Librairie 

Papeterie - Maroquinerie - Parfumerie 

86, XiXTS DROITE - SISTERON 

Fournitures scolaires et de bureaux 

Cahiers - Serviettes - Musettes - Encre 

Stylos - Crayons - Compas, - Règles 

Imprimés en tous genres » Afficher 

l abeurs, Régistres, Carnets à souche, 

Cartes de visite et d'adresse, Factures. 
R.C. Sisteron 117. 

Ancienne 

Lincoln <JX/rHZ/ FordsoR 
PIUT U Mi 8-CAMIOTf S-TRÀC^tTKlTRS 

AUTOMOBILISTES 
Voulez-vous avoir entière satisfaction dans <l«(3ênoîx 11 

votre voiture, de votre camionnette qui vous servira pour voi 

déplacements ou au transport de marchandises. 

Achetez une FORD 
La voiture au meilleur marché qui donne le, meilleur 

rendement. 10 litres d'essence aux 100 kilomètres. 

Exposition de voitures neuves de différents modèles tout 

les samedis et jour de foife chez l'agent, Rue de Provena 

! Garage Moderne — Françis JOURDAN 

aetâMssuRES 

Rue Saunerie 

JULMEX 
SISTEROJV — Près de la Poste 

Ne souflrez'plus 

des pieds 

Vous trouves aussi chez 

JULIEN tous les appareils 

du Docteur SCHOLL 

pour les pieds sensibles 

eu déformés 

Quand assortiment de 

de luxe, sport, travail 
hommes, femmes, fillettes, garçonnets et bébés 

Pour les réparations continuer de s'adresser au 

magasin de la Bue ùroMe JV II. 

Seul} dépositaire 
de la nttrqot 

(( Inusor » 
Grand efaoii de pantori* 

à semelle pneu d'ami 

qui est plue duf*Ne «< 

moins chère que If 

R. C. SWero»»-

Va feat le 14f ellsatte* 4e U rtautue sl-»«*tïe, le M»Ir«, 
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